
Pour préparer votre journal d’été
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JUIN 2010
2 juin : Journée mondiale pour un tourisme 
responsable et respectueux
Le tourisme sexuel fait partie des perversions 
les moins avouables de nos sociétés libérales 
et « libérées »… de nombreuses associations, 
laïques ou confessionnelles, les églises, 
des organismes offi ciels, se sont engagées 
dans la lutte contre ce tourisme qui foule au 
pied toute dignité humaine, ne visant qu’à 
consommer une marchandise !
12 juin : Journée mondiale contre le travail 
des enfants
En ratifi ant la convention n° 182 de 
l’organisation internationale du travail 
(OIT), les pays signataires s’engagent à agir 
immédiatement pour interdire et éliminer 
les pires formes de travail des enfants. Cette 
convention a été la plus rapidement ratifi ée 
de l’histoire de l’OIT depuis sa création en 
1919. Il y a cependant loin de la coupe aux 
lèvres et le travail des enfants reste une réalité 
quotidienne dans de nombreux pays !
14 juin : Journée mondiale du don de sang
Dans le monde, huit personnes sur dix n’ont 
pas accès à la sécurité transfusionnelle. En 
2010, le thème de la journée est « le monde a 
besoin de sang neuf ».
Grâce aux dons de sang anonymes et sécurisés 
de millions de personnes, des milliers de vies 
sont sauvées chaque jour. Mais la possibilité 
de recevoir une transfusion de sang, varie 

énormément d’un pays à l’autre. Les besoins de 
18 % de la population mondiale monopolisent 
60 % de l’offre mondiale, ce qui laisse les 
82 % restant sans couverture satisfaisante.
Chacun peut aider à sauver des vies, soit en 
devenant un donneur régulier soit en apportant 
une aide bénévole les jours de collecte.
15 juin : Journée mondiale de lutte contre la 
maltraitance des personnes âgées
Aujourd’hui, la société occidentale s’inquiète 
des abus portés aux personnes âgées. 
Il s’agit de sensibiliser l’opinion publique sur 
un phénomène inacceptable et tabou dans 
notre société.

26 juin : Journée internationale des Nations 
unies pour le soutien aux victimes de la torture
La torture est couramment utilisée dans plus 
de 150 pays elle est une atteinte au droit 
intangible de la personne humaine : la dignité. 
Poursuivre la lutte contre l’impunité des 
tortionnaires est un des éléments. Si le droit 
international de protection devient peu à peu 
aujourd’hui un élément d’espoir, son effectivité 
n’est que le produit de la vigilance.

JUILLET 2010
1er juillet : Journée mondiale des populations
Chaque femme et chaque fi lle est un être 
humain unique et précieux qui a droit à jouir 
de chances égales et des droits de la personne 

universellement reconnus, où qu’elle soit née 
et où qu’elle vive. 

AOÛT 2010
12 août : Journée internationale de la jeunesse
L’objectif de cette journée est de promouvoir, 
tout particulièrement auprès des jeunes, un 
programme qui encourage l’action en faveur 
des jeunes dans dix domaines prioritaires : 
éducation, emploi, malnutrition et pauvreté, 
santé, environnement, toxicomanie, 
délinquance juvénile, loisirs, petites fi lles 
et jeunes femmes et pleine et entière 
participation des jeunes à la vie de la société 
et à la prise de décisions.

Des dates pour des idées

■ L’AIR DU TEMPS

Elle vise à rappeler le rôle des océans comme source de vie partout dans 
le monde. Quatre objectifs principaux :
- encourager les individus à réfl échir à ce que l’eau signifi e pour eux et 
aux raisons de lui attacher une grande valeur ;
- sensibiliser à la profusion de créatures vivantes et d’habitats dont la 
beauté n’a d’égale que la diversité, que renferment nos rivières et nos 
océans, et à l’impact de nos actions sur ces ressources ;
- encourager le changement des habitudes afi n de préserver ces 
ressources pour les générations futures.

Les océans en quelques chiffres :
Plus de 90 % des dix espèces de poissons les plus pêchés sont en voie 
de disparition et près de 50 % des autres espèces commerciales sont 
menacées par l’industrie de la pêche, par ailleurs 80 % de la pollution 
des océans provient des terres.

Utilisez ces dates et idées pour préparer votre journal. Consultez aussi les agendas de votre ville, de votre village, ceux de la paroisse et du diocèse. 
Le « Zoom sur » met en valeur un événement. Il n’est qu’incitatif.☞

Zoom sur
21 mai : Journée mondiale des océans

FICHE
TECHNIQUE

 n° 104

Noms communs
Ils sont écrits entièrement en « bas de casse » 
(appellation des « minuscules » en langage 
typographique).
Ils peuvent prendre une capitale exception-
nellement lorsqu’ils sont employés pour repré-
senter un symbole ou une allégorie. Le Soldat 
inconnu. La Justice est aveugle.
Attention, même dans le sens de « l’espèce 
humaine », l’homme ne prend pas de capitale 
(la Déclaration des droits de l’homme).

Noms propres
Pour les noms de famille comme pour les pré-
noms, seule la première lettre est en capitale, 
la suite est en minuscules. On n’écrit pas le 
nom tout en majuscules.
Même chose pour les noms de pays, de loca-
lités, mais aussi pour leurs habitants (les 
Français ; les Castelroussins…).

Noms de fonctions
En règle générale, les noms des fonctions, 
charges ou titres civils, publics et/ou privés, 
administratifs ou religieux, se composent en 
« bas de casse », c’est-à-dire en minuscules. 
Par exemple : l’archevêque, le bonze, le calife, 
le cardinal, le dalaï-lama, le député, le maire, 
le directeur adjoint, le doyen, l’empereur, le 
ministre (mais le Premier ministre), le pape 
(mais le Saint-Père), le rabbin, le préfet, le 
président de la République, le roi des Belges 

(mais le Président, le Roi, si l’on parle d’eux là 
où ils exercent leur autorité).

Dénominations religieuses
Toutes les appellations de Dieu prennent une 
(ou des) capitale(s) : Dieu ; le Très-Haut ; le 
Créateur ; le Saint-Esprit (ou l’Esprit saint), la 
Sainte Trinité, Jésus-Christ, le Christ…
Il est toléré, dans les publications religieuses 
(donc éventuellement dans les journaux 
paroissiaux), de mettre aussi des capitales aux 
pronoms qui représentent Dieu. « Dieu créa le 
monde en six jours, le septième Il se reposa. »
Les noms des ordres religieux prennent des 
capitales mais pas leurs membres.
Les (sous-entendu : l’ordre des) Dominicains. 
Un frère dominicain. Un dominicain.
Les religions et leurs adeptes ne prennent pas 
de capitales.
Le christianisme, le bouddhisme, les chrétiens, 
les musulmans, les juifs (mais les Juifs si l’on 
parle des membres du peuple juif).

Noms d’associations et de 
sociétés

Pour les associations de toutes sortes, on met 
une capitale seulement au premier mot de leur 
nom.
Le Secours catholique ; le Mouvement chré-
tien des retraités (MCR) ; le Comité catho-
lique contre la faim et pour le développement 
(CCFD) .

Quand il n’y a pas de caractère unique, pas 
de capitale : l’équipe d’animation pastorale, 
le conseil municipal, le comité d’entreprise, 
le conseil économique de la paroisse

Noms d’institutions
Les institutions prennent une capitale au 
premier mot qui compose leur appellation 
seulement dans le cas où elles présentent un 
caractère unique.
L’Ecole normale supérieure (mais l’école nor-
male de Toulouse), la Cour de cassation (mais 
la cour d’appel de Nantes), le Conseil d’Etat 
(mais le conseil général de Basse-Normandie), 
L’Eglise catholique romaine (mais l’église du 
village [l’édifice])

Noms d’événements
Les noms des grandes manifestations artis-
tiques, commerciales, sportives ou autres, 
prennent une capitale à leur premier substan-
tif (et, le cas échéant, à l’adjectif qui le pré-
cède) lorsque ce mot fait partie intégrante du 
nom de l’événement. Attention, en général ce 
n’est pas le cas lorsqu’on parle d’un congrès, 
d’une conférence, d’un concile, d’un colloque, 
d’une convention, d’un festival, d’une foire, 
sauf si ce mot fait partie intégrante du titre 
de la manifestation.
On écrira donc :
La Biennale de Lyon, les Jeux olympiques d’hi-
ver de Vancouver (en abrégé : les J.O.), les 

Journées mondiales de la jeunesse (en abré-
gé : les JMJ), le concile Vatican II, le festival 
Kaléidoscope (mais le Festival de Cannes)
Les fêtes du calendrier prennent une capitale 
(Noël, Pâques, Ascension, Toussaint, Jour de 
l’An…) mais pas les périodes particulières 
(carême, avent).

Dénominations géographiques
Autant le dire tout de suite, il s’agit d’un vrai 
casse-tête car les règles y ont des exceptions. 
Par exemple, lorsque l’appellation commence 
par un terme très général comme mer, mont, 
golfe, c’est l’adjectif qui prend la majuscule 
(exemples : la mer Méditerrannée, le mont 
Blanc, le golfe Persique, les montagnes 
Rocheuses) MAIS cette règle ne s’applique 
pas… lorsque l’usage a imposé l’inverse ! 
(exemples : le Bassin parisien, le Massif cen-
tral…). En résumé, dans le doute, référez-vous 
à votre dictionnaire !
D’autant que, confusion supplémentaire, des 
majuscules apparaissent lorsque ces lieux ser-
vent à définir des ensembles géographiques ou 
administratrifs. Exemples : le massif du Mont-
Blanc, les îles du Cap-Vert…
Il faut noter que les surnoms de lieux géogra-
phiques prennent des capitales à tous leurs 
termes (hors articles) : la Ville Eternelle, la 
Côte d’Azur, la Ville Sainte, la Terre Sainte…

A suivre…

Règles typographiques (2e partie)

✄

N’usons des capitales (majuscules) qu’à bon escient. Chaque phrase commence par une capitale. On met une capitale après un point d’interrogation 
ou d’exclamation ou des points de suspensions... mais pas lorsque ces signes ne terminent pas la phrase. En général, après deux points [:], il n’y a 
pas de majuscule, sauf  si l’on énonce une citation (avec ou sans guillemets). Traditionnellement, du temps de l’imprimerie au plomb, on ne mettait 
pas d’accent sur les capitales ; mais avec la composition en PAO, il n’y a plus aucun obstacle pour le faire. Cela évite d’éventuelles confusions de sens 
lorsque, pour des raisons de style de mise en page, des mots complets sont composés en capitales.


